


Le réseau géodésique Doppler

Cette technique utilise le Radar Doppler. Un Radar Doppler est un radar

qui utilise l'effet Doppler-Fizeau de l'écho réfléchi par une cible pour

mesurer sa vitesse radiale. Le signal micro-onde — émis par l'antenne

directionnelle du radar — est réfléchi par la cible et comparé en fréquencedirectionnelle du radar — est réfléchi par la cible et comparé en fréquence

avec le signal original allé et retour.

Les radars Doppler sont utilisés pour la défense aérienne, pour le contrôle

du trafic aérien, pour la surveillance des satellites, pour les contrôles de

vitesse sur route, en radiologie et dans les réseaux d'assainissement.



Le réseau de points Doppler a été réalisé par l'INCT entre 1980 et 1990. Il

est composé de 122 points d'une précision relative de 10 à 15m (Figure

3). Ce réseau a été renforcé par 8 points du réseau ADOS (African3). Ce réseau a été renforcé par 8 points du réseau ADOS (African

DOppler Survey) d'une précision moyenne relative de 1m.



Figure 3 : Le réseau géodésique DOPLER (3. Le réseau géodésique GPS)



Le réseau GPS a été réalisé en deux parties (Figure 4) :

3.1. Le réseau GPS d'ordre Zéro

L'opération a été réalisée entre 1998 et 2005. Elle comprend 20 points d'une

précision moyenne planimétrique de 5mm et altimétrique de 1cm.

3.2. Le réseau de densification GPS

Il consiste à la détermination d'un ensemble de points de grande précision

appartenant au réseau de géodésie classique par GPS. Ces points ont servi à unifier

les deux systèmes de projection (WGS84 et Nord Sahara) en déterminant les

paramètres de passage les plus précis que possible. Ce réseau compte 1290 points

espacés de 20 à 30 Kms. La précision relative de ce réseau planimétrie est de

l'ordre de 2cm et en altimétrique de 5cm.



Figure 4 : Le réseau GPS



3. Les systèmes de projection utilisés en Algérie

Pour les besoins cartographiques, on est contraint de représenter l’image de

la terre sur une surface plane assimilée à un ellipsoïde donné. Les

coordonnées planes obtenues permettent d’effectuer des mesures directes

sur la carte.

Les cartes de l’Algérie sont réalisées selon différents systèmes de

projection en fonction de la période durant laquelle elles ont été établies.

On distingue quatre systèmes de projection principaux selon lesquels sont

réalisées les cartes en Algérie.



III.4.1. La projection Lambert

Durant la période coloniale, l’Algérie a utilisé la projection Lambert qui

se caractérise par les points suivants :

a- Caractéristiques de la projection Lambert :

C’est une projection conique conforme tangente de Lambert. Dans le but deC’est une projection conique conforme tangente de Lambert. Dans le but de

minimiser les déformations (altérations linéaires), l’Algérie a été découpée en

deux zones (Figure III.9): - Une projection appelée "Lambert Nord" qui

couvre le nord de l’Algérie

- Une projection appelée "Lambert Sud" qui couvre le sud de l’Algérie.



Figure III.9: Projection Lambert en Algérie.



III.4.2. La représentation cartographique UTM.

La projection cylindrique UTM couvre le monde entier et est constituée de 60

fuseaux de 6 degrés d’amplitude en longitude. Cette projection est réalisée

selon l’ellipsoïde de Clarke 1880.

La représentation cartographique plane en vigueur adopté par l’Algérie en

2003 est l’UTM (Universel Transverse Mercator). L’Algérie s’étale de l’Ouest2003 est l’UTM (Universel Transverse Mercator). L’Algérie s’étale de l’Ouest

à l’Est sur quatre fuseaux : le 29, 30, 31 et 32 soit de 9° à l’Ouest du

méridien d’origine et à 12° à l’Est du méridien d’origine (Figure III.10).

La Base de données applicable pour l’Algérie présente quatre fuseaux

(Figure 5) :



UTM zone 29N entre 12° et 6° Ouest,

UTM zone 30N entre 6° Ouest et 0° Greenwich,

UTM zone 31N entre 0° Greenwich et 6° Est,UTM zone 31N entre 0° Greenwich et 6° Est,

UT M zone 32N entre 6° et 12° Est.



Figure III.10: Fuseaux de la projection UTM en Algérie.



3.4. Le système WGS84

WGS 84 (World Geodetic System 1984) est un système mondial mis au

point par le département de la défense des États-Unis et utilisé par lepoint par le département de la défense des États-Unis et utilisé par le

GPS, basé sur l’éllipsoïde WGS84. Ce système utilise une projection

cylindrique.



Note importante : Google utilise une projection Mercator / géodésie

WGS84 pour la visualisation en 2D des cartes et images satellites/aériennes

de son application web Google Maps.

Google utilise une projection cylindrique simple (appelée aussi Plate Carrée

ou Lat/Lon) / géodésie WGS84 pour son logiciel 3D Google Earth,

(C'est une projection cartographique simple dans laquelle les méridiens et les

parallèles sont des lignes droites équidistantes, avec des intersections à angle

droit).





Il est essentiel de savoir convertir des coordonnées entre différents systèmes

géographiques. Les coordonnées sont soient des latitudes/longitudes, soient

des coordonnées cartésiennes

dans différents systèmes de projection cartographiques.

La conversion des degrés sexagésimaux (minutes et secondes) en degrés

décimaux se fait selon la formule suivante :

Degrés décimaux = degrés + (minutes / 60) + (secondes / 3600)Degrés décimaux = degrés + (minutes / 60) + (secondes / 3600)

Les étapes pour convertir les degrés décimaux en degrés sexagésimaux pour,

par exemple, la longitude d’Oran : 35.702788



• Le nombre avant la virgule indique les degrés 35°

• Multiplier le nombre après la virgule par 60

0,702788 * 60 = 42 ,16728

• Le nombre avant la virgule devient la minute (42')

• Multiplier le nombre après la virgule par 60 0, 16728 * 60 = 10.03

• Le résultat correspond aux secondes (10").

• Notre longitude sera de 35° 42' 10"



Pour convertir les coordonnéescoordonnées décimalesdécimales enen radian,radian, ilil suffitsuffit dede lesles multipliermultiplier

parpar PiPi etet dede lesles diviser par 180.parpar PiPi etet dede lesles diviser par 180.





Un Système d’Information Géographique (S.I.G) est un système

informatique permettant, à partir de diverses sources, de rassembler et

d'organiser, de gérer, d'analyser et de combiner, d'élaborer et de présenter

des informations localisées géographiquement, contribuant notamment à la

gestion de l'espace (Figure I.1).

Figure I.1 : Informatisation des données géoréférencées à l’aide du SIG.



Les S.I.G se placent au croisement de quatre disciplines auxquelles ils

empruntent une partie de leurs histoires, de leurs principes et de leurs

technologies (Figure 2).

Figure I.2 : Les disciplines contribuant au S.I.G.



La connaissance de plusieurs concepts est nécessaire : Les systèmes de

référence et les systèmes de projection, l’analyse des données, les processus

de modélisation, le traitement statistique et le traitement graphique.

I.2. La structure de l'information géographique.

L’information spatiale dans un S.I.G est sous forme de couches superposables

reliées à des données alphanumériques structurées dans une base de données

(Figure I.3).



Figure I.3 : La structure de l'information spatiale dans un S.I.G.



I.3. Les modes de représentation de l’information géographique dans un

S.I.G. Il existe deux modes de représentation de l'information géographique

dans un S.I.G:

• le mode maillé ou Raster en anglais

• le mode vectoriel (ou vecteur).

•Ces deux modes synthétisées en images de la manière suivante (Figure I.4) :



Figure I.4: Les modes de représentation de l’information géographique dans
un S.I.G.



I.4.Les données de base.

I.4.1. Les données Raster.

La réalité est décomposée en une grille régulière et

rectangulaire, organisée en lignes et en colonnes, chaque

maille de cette grille ayant une intensité de gris ou une

couleur. La juxtaposition des points recrée l'apparence

visuelle du plan et de chaque information. Une forêt seravisuelle du plan et de chaque information. Une forêt sera

"représentée" par un ensemble de points d'intensité identique

(Figure I.5).



Figure I.5: Décomposition d’une zone d ’étude selon une grille.Figure I.5: Décomposition d’une zone d ’étude selon une grille.



Les données raster sont sous forme d’une matrice de pixels (pictures

elements) découpant régulièrement l’espace et dont la valeur est

représentative de l’information à mesurer sur le terrain. Une image raster peut

être un plan scanné, une photographie aérienne ou une image satellitaire

(Figure I.6).



Figure I.6: Exemples de données raster: Photographie aérienne, image satellitaire, plan scanné.



I.4.2.Les données vectorielles.

Les limites des objets spatiaux sont décrites à travers leurs constituants

élémentaires, à savoir les points, les arcs, et les arcs des polygones. Chaque objet

spatial est doté d'un identifiant qui permet de le relier à une table attributaire (Figure

I.7). Par exemple : une table MapInfo, une table MS-Access, ou une table Oracle.

Figure I.7: Lien entre les données graphiques et les données alphanumériques dans un S.I.G.



Les points : définissent des localisations d'éléments séparés pour des

phénomènes géographiques trop petits pour être représentés par des lignes ou

des surfaces qui n'ont pas de surface réelle comme les points cotés.

Les lignes : représentent les formes des objets géographiques trop étroits pour

être décrits par des surfaces (ex: rue ou rivières) ou des objets linéaires qui

ont une longueur mais pas de surface comme les courbes de niveau.

Les polygones : représentent la forme et la localisation d'objets homogènesLes polygones : représentent la forme et la localisation d'objets homogènes

comme des pays, des parcelles, ou des types de sols. (Figure I.8)



Figure I.8 : Exemples de données vectorielles.



Par ailleurs, il est possible de convertir une table vectorielle en table raster

ou une table raster en table vectorielle. Cependant, le passage du mode

vecteur au mode raster est facile tandis que le passage du mode raster au

mode vecteur nécessite des cartes de bonne résolution (Figure 4).

Figure 4 : Image montrant le passage du mode Raster en mode Vecteur



Tabl.1: Comparaison entre le mode Raster et le mode vecteur

Le mode raster par rapport le mode vecteur



Les Composantes d’un SIG

Figure 1 : Composantes d’un SIG (FISCHER et al., 1993).



5. Étapes de construction et sorties d’un SIG

Pour construire un système d’information « SIG » fiable, Il est nécessaire

de suivre un cheminement dit « la méthode des (05 A) ». Cette méthode

consiste à suivre 05 étapes pour la réalisation du SIG, il s’agit :

Acquisition des données (raster, lever topo, essais,...)

Abstraction (dépouille) des données : Il s’agit de l’étape la plus difficileAbstraction (dépouille) des données : Il s’agit de l’étape la plus difficile

et la plus importante lors de laquelle les données sont traitées par des

spécialistes afin d’éliminer certaines données floues ou illogiques.

Archivage des données (base de données, couches vectorielles)

Affichage des données



Analyse des données (répondre aux questions liées au problème traité)

L’affichage et l’analyse des données, également appelé sorties du SIG,

peuvent être de différentes natures. Les sorties obtenus par l’application

d’un SIG constituent des réponses à des questions posées par

l’utilisateur afin d’analyser une problématique (gestion du réseau routier,

gestion de l’alimentation en eau potable, gestion des secours,...) et de

produire des documents nécessaires à la prise de décision. La figure 6produire des documents nécessaires à la prise de décision. La figure 6

montre les types principaux de sorties qu’on peut obtenir avec un SIG.



I.5. Les domaines d'application des S.I.G.

Les domaines d'application des SIG sont aussi nombreux que variés.

• Tourisme : gestion des infrastructures, itinéraires touristiques.

• Marketing : localisation des clients, analyse d ’un site sur le plan

commercial.

• Planification urbaine : cadastre, POS, voirie, réseaux assainissement.

• Protection civile : gestion et prévention des catastrophes.

• Protection civile : gestion et prévention des catastrophes.

• Transport : planification des transports urbains, optimisation d'itinéraires

(Figure I.9)

• Hydrologie : état des eaux superficielles, réseau d’observations sur les

eaux de charriage.

• Forêt : cartographie pour aménagement, gestion des coupes et

sylviculture.

• Géologie : prospection minière.

• Biologie : études du déplacement des populations animales.

• Télecoms : implantation d'antennes pour les téléphones mobiles.



Figure I.9: Un S.I.G dédié au trafic routier dans la ville d ’Oran.



I.6. L’intérêt des S.I.G.

L’un des principaux intérêts des S.I.G est de pouvoir croiser les informations entre

elles et d'en tirer une plus-value. Les S.I.G permettent de :

• stocker les informations de façon claire et définitive

• gérer une multiplicité d'informations attributaires sur des objets.

• comprendre les phénomènes, prévoir les risques par le biais de

simulations.

• établir des cartographies rapides

• localiser dans l'espace et dans le temps

• réagir rapidement après des événements ayant un impact sur le territoire

• calculer des coûts ou des bénéfices

• associer un plus grand nombre de partenaires aux choix d'aménagement

• fournir des itinéraires et des plans adaptés



I.7. Quelques exemples de questions auxquelles un S.I.G peut répondre.

• Quel est l'état des routes sur une commune ?

• Qu'est-ce qui a changé depuis 2010 ?

• Quelles sont les parcelles concernées par une inondation éventuelle ?

• Quelles sont les zones sensibles en cas de glissement de terrain ?

• Quel est le chemin le plus rapide pour aller de la caserne des pompiers à

l'incendie ?

• Que se passe-t-il si une substance toxique se déverse à tel endroit ?• Que se passe-t-il si une substance toxique se déverse à tel endroit ?

• Où implanter des postes de surveillance d'incendie de forêt ?

• Où se trouve les zones favorables à la culture du blé ?

• Comment évolue la déforestation en Algérie ?

• Quelle est l’avancée du sable venant du Sahara.



I.8. Les possibilités offertes par les S.I.G.

Les S.I.G permettent de :

• convertir les objets graphiques d'un système à un autre

• disposer les objets dans un système de référence géoréférencé,

• faciliter la superposition de cartes de sources différentes

• extraire tous les objets géographiques situés à une distance donnée d'une

route

• fusionner des objets ayant une caractéristique commune (par exemple :• fusionner des objets ayant une caractéristique commune (par exemple :

toutes les maisons raccordées à un réseau d'eau potable)

• déterminer l'itinéraire le plus court pour se rendre à un endroit précis

• définir des zones en combinant plusieurs critères (par exemple : définir les

zones inondables en fonction de la nature du sol, du relief, de la proximité

d'une rivière)





I.9. Conclusion.

Les S.I.G sont des outils d'aide à la décision et de prospective, très utiles

dans une stratégie d'aménagement de l'espace. Une des finalités des S.I.G

est de produire des cartes et des analyses, afin d'élaborer un diagnostic,

aider à la décision et servir d'appui aux débats.aider à la décision et servir d'appui aux débats.



II.1. Introduction.

La bonne compréhension des bases de données est absolument nécessaire

pour la maitrise des systèmes d’information géographique dont la puissance

de traitement de l’information et la finesse des analyses découlent

principalement des systèmes de gestion de bases de données qui y sontprincipalement des systèmes de gestion de bases de données qui y sont

intégrés.



II.2. Qu'est-ce qu'une base de données ?

Une base de données (son abréviation est BD, en anglais DB, database) est

une organisation particulière d'une masse d'informations ou d'observations.

C’est une entité dans laquelle il est possible de stocker des données de

façon structurée et avec le moins de redondance (répétition) possible.

Son but est donc de simplifier l'accès aux données et d'économiser l'espace

occupé par les fichiers informatiques en réduisant la redondance

d'informations

Les données doivent pouvoir être utilisées par des programmes, par des

utilisateurs différents.



Ainsi, la notion de base de données est généralement couplée à celle de

réseau, afin de pouvoir mettre en commun ces informations, d'où le nom de

base. On parle généralement de système d'information pour désigner toute

la structure regroupant les moyens mis en place pour pouvoir partager des

données selon une architecture clients-serveur ou trois-tiers (Figure II.1).



Figure II.1 : Architecture clients-serveur - Architecture trois tiers.



Utilité d'une base de données

Comment gérer (mémoriser et traiter) un ensemble d'étudiants (N°,

Nom, Prénom, Groupe, Filière...) ?

Première solution : L’utilisation d’un tableur (Excel, par exemple)

Mais comment traiter la requête suivante ?

- Quelle est la moyenne des Tests des redoublants, qui ont plus de 3

absences et qui habitent Oran ?absences et qui habitent Oran ?

Un tableur ne répond pas totalement à ce besoin surtout si le nombre

d’étudiant est important.

Solution

- Séparation entre les données et le traitement.

- Utilisation d'un Système de Gestion de Base de Données

(S.G.B.D).



Une base de données permet de mettre des données à la disposition

d'utilisateurs pour une consultation, une saisie ou bien une mise à jour, tout

en s'assurant des droits accordés à ces derniers. Cela est d'autant plus utile

que les données informatiques sont de plus en plus nombreuses.

L'avantage majeur de l'utilisation de bases de données est la possibilité de

pouvoir être accédées par plusieurs utilisateurs simultanément.

Le bon fonctionnement d'une base de données dépend avant tout de son

organisation et c'est là où réside la principale difficulté. Il faut commencer

par réfléchir à la structure de l'information avant de faire quoi que ce soit.

Immédiatement après, il faudra bien cibler les



La gestion des bases de données

Afin de pouvoir contrôler les données ainsi que les utilisateurs, le besoin

d'un système de gestion s'est vite fait ressentir. La gestion de la base de

données se fait grâce à un système appelé S.G.B.D (système de gestion de

bases de données) ou en anglais DBMS (Database management system).

Le S.G.B.D est un ensemble de services (applications logicielles)

permettant de gérer les bases de données, c'est-à-dire :

permettre l'accès aux données de façon simple

autoriser un accès aux informations à de multiples utilisateurs

manipuler les données présentes dans la base de données (insertion,

suppression, modification)



Le S.G.B.D peut se décomposer en trois sous-systèmes (Figure II.2) :

le système de gestion de fichiers : il permet le stockage des informations

sur un support physique

le S.G.B.D interne : il gère l'ordonnancement des informations

le S.G.B.D externe : il représente l'interface avec l'utilisateur



Les caractéristiques d'un S.G.B.D

Les données sont enregistrées dans des tableaux à deux dimensions (lignes et

colonnes). La manipulation de ces données se fait selon la théorie

mathématique des relations.

L'architecture à trois niveaux permet d'avoir une indépendance entre les

données et les traitements. D'une manière générale un S.G.B.D doit avoir les

caractéristiques suivantes :



Indépendance physique : le niveau physique peut être modifié

indépendamment du niveau conceptuel. Cela signifie que tous les aspects

matériels de la base de données n'apparaissent pas pour l'utilisateur, il s'agit

simplement d'une structure transparente de représentation des informations.

Indépendance logique : le niveau conceptuel doit pouvoir être modifié

sans remettre en cause le niveau physique, c'est-à-dire que l'administrateursans remettre en cause le niveau physique, c'est-à-dire que l'administrateur

de la base doit pouvoir la faire évoluer sans que cela gêne les utilisateurs.

Manipulabilité : des personnes ne connaissant pas la base de données

doivent être capables de décrire leur requête sans faire référence à des

éléments techniques de la base de données



Rapidité des accès : le système doit pouvoir fournir les réponses aux

requêtes, le plus rapidement possible, cela implique des algorithmes de

recherche rapides.

Administration centralisée : le S.G.B.D doit permettre à

l'administrateur de pouvoir manipuler les données, insérer des éléments,

vérifier son intégrité de façon centralisée

Limitation de la redondance : le S.G.B.D doit pouvoir éviter dans la

mesure du possible des informations redondantes, afin d'éviter d'une part un

gaspillage d'espace mémoire mais aussi des erreurs.



Vérification de l'intégrité : les données doivent être cohérentes entre elles,

de plus lorsque des éléments font référence à d'autres, ces derniers doivent

être présents.

Partageabilité des données : le SGBD doit permettre l'accès simultané à laPartageabilité des données : le SGBD doit permettre l'accès simultané à la

base de données par plusieurs utilisateurs.

Sécurité des données : le SGBD doit présenter des mécanismes permettant

de gérer les droits d'accès aux données selon les utilisateurs.



Exemple de base de données.

des tables

des requêtes

des formulaires

des états

des macros, des modules.



C'est dans une table que vous allez enregistrer vos informations. Par

information, on entend ici vos données.

Vous commencez par définir vos champs. C'est l'étape la plus importante.

le nom du champ correspond à l'en-tête de colonne de votre tableau ;

il est associé à un type de données, qui définit le format des donnéesil est associé à un type de données, qui définit le format des données

saisies dans cette colonne (Tableau II.1).



Type de

données
Définition

Exemples
d'utilisation

Texte chaîne alphanumérique limitée à 255 caractères Nom, Adresse,
Profession,

Mémo bloc de texte pouvant contenir jusqu'à 65536 caractères Informations, CV,

Numérique
caractères numériques, entiers ou non
(le séparateur - point ou virgule est celui défini dans
les paramètres régionaux de votre panneau de
configuration)

Age, Nombre
d'enfants, ...

Tableau II.1 : Les principaux types de données

configuration)

Date/Heure données au format date (03/05/2015 par exemple)
Date
d'inscription, de

naissance...
NuméroAuto nombre qui s'incrémente automatiquement à

chaque nouvel enregistrement dans la table
Référence
Classement, ...



Les Requêtes.

une requête enregistre vos critères de sélection, ou les calculs que vous

souhaitez réaliser : ainsi, à chaque fois que vous exécutez la requête, elle

prend en compte les dernières informations saisies dans la table, sans y

modifier aucune valeur.

exécuter une requête, c'est visualiser toute ou une partie de votre table, à un

instant t, sous certaines conditions que vous définissez vous-mêmes.instant t, sous certaines conditions que vous définissez vous-mêmes.

Si les requêtes sont typiques des bases de données, elles sont aussi

directement programmables en VB.



Un formulaire permet de faciliter la saisie des données.

un formulaire, c'est une interface plus ou moins soignée entre un utilisateur

et la base : il permet de remplir les tables sans être directement sur la feuille

de données ;

réaliser un formulaire, c'est aussi améliorer la saisie des données (bulles

d'aide, cellules mieux paramétrées pour recevoir les informations, ...).

Les Formulaires.

d'aide, cellules mieux paramétrées pour recevoir les informations, ...).



Les Etats, Macros, Modules.

• Un état : c'est l'équivalent d'un aperçu avant impression. Vous y

définissez ce que vous voulez imprimer, et comment vous voulez

l'imprimer, le logiciel vous aide en vous permettant d'intervenir sur la

présentation, la sélection des informations. Vous pouvez même effectuer

des calculs directement sur votre page.

Une macro : facilite un travail répétitif.Une macro : facilite un travail répétitif.

une macro est une fonction qui vous permet d'enregistrer une série

d'opérations

à chaque exécution de la macro, ces mêmes commandes s'exécutent,

permettant un gain de temps et d'énergie.

Un module : c'est un programme en Visual-Basic (VB). Vous programmez

vous-même vos commandes en VB sur un éditeur qui peut intégrer quelques

assistants.



Gestion du patrimoine architectural de la ville de Tlemcen

Le patrimoine architectural de l’Algérie souffre d’une

méconnaissance et d’une considération insuffisante de son intérêt et de sa

valeur. Cela conduit à sa destruction ou à sa dégradation mais aussi à la

perte des particularités de la culture et de l’identité locale.

Pour remédier à cette situation, il est nécessaire d’inventorier

l’ensemble des éléments patrimoniaux d’une ville à l’aide d’une base de

données évolutive.

Le but étant de mettre en place un outil qui participe à préserver

notre patrimoine architectural et à le valoriser.



Les champs constitutifs de la table du patrimoine de Tlemcen.



La table des éléments patrimoniaux de Tlemcen en mode exécution.



Le formulaire dédié à la gestion des informations sur le patrimoine
architectural de Tlemcen.



Requête pour sélectionner l ’ensemble des édifices de la période Almohade.
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